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Goût pile, goût face. 
 
 
 
 
 
 
Furtive et lumineuse robe isabelle et blanche, 
Maître goupil, toute noire truffe à l’affût, rôde 
À dessein de croquer mulots en avalanche, 
D'effaroucher quelques gallinacés peu finaudes, 
Qui s’écrient, qui courent en tous sens et qui flanchent. 
 
 
Goût pile, goût face, le fumet du mets qui l’éveille, 
Qui fourbit ses papilles, attise sa gourmandise. 
Petit canin, rusé, malin, butine telle l’abeille, 
Du boqueteau à la fermette, payant l’accise 
De sa vie traquée, délogée, la rage qui veille. 
 
 
Roué, doué, futé, rusé, madré, rousse beauté, 
Flamboyant Robin de nos bois de décidus,  
Capable du corbeau, son beau fromage tomber, 
Par esbroufe, l’œil vif, l’estomac enfin repus. 
Dos automne, ventre neige, des forêts si bel attrait. 
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